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Le nom de David, si célèbre dans les arts, peut 
seul servir d’avant-propos au catalogue de ses ou¬ 
vrages : il est au-dessus des éloges et des réflexions 
que l’on voudrait faire sur les productions laissées 
par ce grand artiste. Une description complète d’ou¬ 
vrages aussi riches de composition et aussi parfaits 
serait donc superflue; la plupart jouissent déjà de¬ 
puis long-temps de la haute réputation qu’ils méri¬ 
tent , et les compositions inédites sont en petit nom¬ 
bre. 

L’exposition des productions importantes et des 
éludes laissées par l’illustre peintre des Thermopyles, 
a montré toutes les périodes de sa gloire et de ses 
succès, depuis le moment où son maître, Yien, l’a 
jugé capable de changer la route de l’école et de la 
mettre au premier rang, jusqu’à celui où il a pro¬ 
duit les Sabines, les Thermopyles, et enfin jusqu’au 
moment où, presque à la fin de sa carrière, il a peint 
le tableau de Mars et Vénus, que la fraîcheur des 
idées, la grâce du pinceau et le charme de la cou¬ 
leur classent au rang des productions heureuses de 
l’artiste dans la force de son talent. Ce tableau de 
galerie, que David considérait comme le mieux coloré 


4 

qu’il eût produit, est accompagné de celui d’Andro- 
maque pleurant Hector, dont la réputation est 
déjà ancienne ; d’une ébauche avancée à laquelle 
David travaillait en 181 a, représentant Apelles 
peignant Catnpaspe devant Alexandre; de tableaux 
et portraits historiques de nos temps, dont l’in¬ 
térêt va toujours croissant à mesure que les évé- 
nemens s’éloignent, que les passions s’éteignent et 
qu’on ne voit plus dans les productions que des mo- 
numens historiques et authentiques, autant remar¬ 
quables par la grandeur des scènes qu’ils représen¬ 
tent que par le talent et le génie supérieur de l’ar¬ 
tiste qui les a tracées. 



CATALOGUE. 
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TABLEAUX. 

Mars désarmé par Vénus et les Grâces; compo¬ 
sition de six figures. Mars est assis, il dépose 
ses armes, tandis que l’Amour, en souriant, 
détache ses cothurnes. Vénus va placer sur sa 
tête une couronne de roses; les Grâces lui ont 
déjà oté son casque, son bouclier, son arc et 
son carquois; l’une d’elles verse le nectar qu’elle 
va présenter au dieu de la guerre. Un temple 
d’ordre corinthien sert (de. fond et se détache 
sur l’azur du ciel, dont les nuages légers en¬ 
tourent toutes les figures et les enveloppent 
d’une vapeur douce qui en fait ressortir la cou¬ 
leur brillante. 

Darfs ce tableau, du style le plus élevé, l’ar¬ 
tiste transporte le spectateur dans le séjour des 
dieux d’Homère; la noblesse des formés, lu 
délicatesse du coloris, le charme du pinceau, 
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l’élégance des accessoires, tout est réuni pour 
séduire et faire illusion. Largeur 8 pieds, hau¬ 
teur 9 pieds 4 pouces ; peint sur toile. 

Andromaque pleuronr Hector. Tableau de récep¬ 
tion à l’Académie. 

Dans une des salles du palais de Priarn, le 
corps d’Hector est placé sur un lit funèbre ; sa 
tête est couronnée de lauriers , ses armes sont 
près de lui. Andromaque éplorée^ prévoit dans 
la mort de son époux les désastres d’Ilion et la 
perte prochaine de son fils Astyanax, qu’elle 
presse dans ses bras. Un riche candéladre, qui 
rend une lumière pâle, des branche de cyprès 
répandues à terre, accompagnent cette scène 
de deuil. 

Ce tableau, du style sévère que demandait 
un sujet aussi noble et aussi touchant, est re¬ 
marquable par le pathétique des expressions 
et par la belle exécution qui distinguait déjà le 
talent de David à cette époque. Cette produc- 
lion date de 1783 . Hauteur 8 pieds 6 pouces, 
largeur 6 pieds 3 pouces; peint sur toile. 

Appelles peignant Carnpaspe devant Alexandre ; 
ébauche avancée, composition de trois figures. 

Le peintred’Alexandre-le-Grand est assis de¬ 
vant le tableau, où il trace les charmes et la posé 
gracieuse qu’offre à ses regards la belle Cam- 
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pâspe, tandis que l’illustre conquérant, oubliant 
son rang dans l’atelier de son peintre favori, 
examine avec attention l’artiste et le modèle, et 
semble deviner lessentimens qui les animent. 
Ces figures sont entourées d’accessoires qui for¬ 
ment des lignes heureuses et variées, et présen¬ 
tent un ensemble parfait. Cette ébauche, où tout 
décèle le grand-maître, est déjà vigoureuse et 
colorée, et traitée de manière à pouvoir prendre 
place dans une belle collection. Largeur4pieds, 
hauteur 2 pieds 10 pouces; peint sur bois. 

4 Romulus, d’après le tableau des Sabines. Cette 

belle élude est groupée a vec deux figures repré¬ 
sentant des guerriers morts^ et se détache sur 
un fond indiquant une fortification à demibâtie. 
Les parties que David a ajoutées à cette étude 
la composent d’une manière nouvelle, et en font 
un tableau original. Hauteur 7 pieds 5 pouces, 
largeur 6 pieds; peint sur toile. 

5 Bonaparte, premier consul, franchissant le mont 

Saint-Bernard; il indique les montagnes qui res- 
tentà parcourir. Les noms d’Annibal et de Char¬ 
lemagne sont tracés sur les rochers. Ôn remar¬ 
que dans l’éloignement les soldats de l'artille¬ 
rie. Ce portrait équestre, traité dans Je style 
historique, est aussi remarquable par la com¬ 
position, ou brille toqt le génie de l’artiste, que 
par la beauté de l’exécution. Hauteur 8 pieds 
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3 pouces, largeur 6 pieds 11 pouces ; pçint sur 
toile. 

£ Portrait de Napoléon en habits impériaux. 11 est 
représenté debout et est entouré d’accessoires 
et de riches draperies brodées d’or, qui don¬ 
nent à ce tableau un aspect brillant et une 
force de ton extraordinaires. La tête est exécu¬ 
tée avec le plus grand soin. Hauteur 8 pieds 
c) pouces, largeur 7 pieds ; peint sur toile. 

^7 Marat, ex-conventionnel, assassiné dans sa bai¬ 
gnoire. Il est représenté au moment oii il expire, 
le corps et la tête renversés , un des bras tom¬ 
bant , l’autre tenant encore un écrit. On aper¬ 
çoit a terre le couteau dont il a été frappé. Le 
jour, qui glisse sur la figure et laisse dans 
l’ombre la poitrine, où l’on voit sa blessure, 
éclaire tous les accessoires d'une lumière pâle 
qui accompagne fortement la teinte de la mort 
répandue sur les carnations. Près de la bai¬ 
gnoire on voit pour tout meuble, une table 
rustique, où sont une écriloiçe et quelques pa 
piers. 

8 Une toile extraite de la composition du Serment 
du Jeu de Paume, où les etudes nues des 
principales figures sont au trait et légèrement 
massées d’une teinte égale. Quatre têtes sont 
peintes ; celles de Mirabeau, Barnave, Dubois 
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de Crancé et du père Gérard. Cette toile, tra¬ 
cée à grands traits à la manière des grands 
maîtres, et un morceau d’école où la science 
du dessin de David se montre tout entière. 
Le reste de la toile, sur laquelle se trouvent 
quelques indications, a été séparé avec le plus 
grand soin et sera livré à l’acquéreur, qui 
pourra facilement la remettre dans son étal 
primitif. Largeur 22 pieds, hauteur i 3 pieds. 

' y Académie d’une grande vigueur d’exécution. Elle 
représente un homme dans la force de l’âge, 
couché sur une draperie jaune, au milieu de 
rochers. Largeur 5 pieds 4 pouces , hauteur 
5 pieds 9 pouces ; peinte sur toile. 

10 Une autre Académie, vue de dos et exécutée dans 

la même manière. Largeur 5 pieds 4 pouces, 
hauteur 3 pieds 9 pouces; peinte sur toile. 

11 Portrait de madame Trudaine, en pied , ébauche. 

Elle est représentée assise. La tête est de trois 
quarts, et coiffée de longs cheveux noirs. Une 
robe noire, un fichu blanc et une ceinture 
bleue composent l’ajustement et font valoir le 
coloris de la figure, qui se détache d’une ma¬ 
nière ferme sur un fond rouge. Hauteur 4 pieds, 
largeur 3 pieds; peint sur toile. 

ja La Cène, d’après le Valentin. Celte copie de la 
plus belle exécution, offre une aisance et une 
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facilité de pinceau qui semblent annoncer plu¬ 
tôt une production de l’imagination qu’une 
imitation. Cette copie a été faite à Rome. On 
ne peut croire, en la voyant , qu’elle ne soit 
aussi parfaite que l’original; e/est une chose 
curieuse et remarquable qu’une copie de main 
de maître, surtout quand elle est aussi belle 
et aussi achevée que l’est celle-ci. Largeur 
6 pieds 11 pouces, hauteur 4 pieds 6 pouces ; 
peinte sur toile. 

i 3 Une Etude au trait, pour un portrait équestre de 
Napoléon. La figure est tracée au crayon; le 
contour du cheval est légèrement indiqué par 
un frottis à l’huile. Hauteur 8 pieds 6 pouces, 
largeur 6 pieds 3 pouces. 

i 4 * Un Groupe de Femmes, d’après le tableau des 
Sabines. Largeur 4 pi e ds 6 pouces, hauteur 
3 pieds. 

1 5 Le Dessin qui a servi à la gravure du Couronne¬ 
ment. Largeur 4 pieds, hauteur 2 pieds 6 pouces. 
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LIVRES DE CROQUIS. 

16 Douze grands livres de croquis composés d’études 
d’après des bas reliefs antiques, de figures d’a¬ 
près l’antique, de paysages, presque tous sites 
d’Italie, et de calques. 

Ces livres de croquis sont, pour ainsi dire, 
le dépôt précieux des diverses études et des 
inspirations de David, et démontrent d’une 
manière précise la route qu’il a prise pour 
arriver au grand but qu’il .s’était proposé, celui 
de régénérer l’école. Il est à souhaiter que des 
modèles aussi classiques soient toujours, par 
la suite, destinés à guider les jeunes artistes 
et à perpétuer les grands principes de la pein¬ 
ture. 







